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A S. EM« MONSEIGNEVR 

LE GARD. ANTOINE 

GRAND AVMONIER DE FRANCE.' 

M O N s E I G N E V R, 

E ne Dcdic pas ces Vers Panhgyriqvbs 
a V E. pour Its proicger Contre laGcn- 
furc iles Crytiqii€$> liiaii ie lés Public pour 
Its dcfifendre des ScntiniCnts àcù mode- 
Itic . Votre Vértv qui a n ujc Vos Yms 
ne ic regarde iamais Soy-mème,s oftcncc dt 1 eclac qu ^El- 
le produit, quand on le rcflcchic defur tllc.tt parccqu'El- 
le me blimc dédire ccque l'en fcay , le fuis contraint de 
ra Wreflcr â tout le Monde qui fcait bjen tout ce que l'en 
dis. 

Si cette raifon ne Conclut pas , l'ay recours au S.Es- 
PRir, lequel aiant bien voulu faire rt logedc Ceux qui 
Annoncent La Vàix, lufiifîe tous Ceux qui entre- thiccs*. 
prcncnt le Vôtre, de puis que la France, I'Espacnb 
ont choifi V.E. pour Annoncer au S.PEREln PAIX de- 
Icurs RoYS & delcus Pkvples. Paiouterai que puiquo 
ces Devx MoNARqvEs cnt tait paroitrc dans vne Aélion 
fi Grande, & fî Publique qu'ils honorcht parfair^emant 
Votre Mérite, on ne doitpas condamner leurs Suietz, 
quiVous Louent , defc ccuifornicràleursfcntimenrs . 

Pour 




Pour moi MONSiràKBVR qui fais pcrfaadc que let 
François ôcIs$ Espagnols font obligez de Voas liotiaret 
non feulement par i'Imitatioa de leurs SovvBaAiMS, m«> 
par la lullice de leur RecQnoiffancc ; Tay pris fuict de Co* 
manccr i faire cciaccr la mienne par la Defcripcioa de ce 
Banqvet fjmcuii de la Paix que V.E. fit aux Protc- 
ftcurs, Amys*& Officiers de ces deux Pui (Tances Couron- 
nes. 

RoMB lagoùtc auec trop de plaifirpour n'en pas faire 
part a toute Ta Terre , & a la poftcritè même, a qui l'ay 
voulu dire que V.E,cnLe faifant , i renouuelc en nos 
lours rfimblcmede SamsoN . fi fameusdans i'Elcricurc, 
& moncrç pnr la Douceur ioince à la Force de ù Bcllo 
Ainc,qu'EUc fcaic faire Comme fcs Abeilles, du Miel 
dans lagculcdes Lions & fur le Sein des Flbvrs do 
Lyj: ôc Moy le dccriuanc que lay laiftè èchapcr vnçj 
étincelle du Feu & de la Pnfiion auec laquelle le liiis . 

D.y.E. MONSEIGNEVEL 




le très Humble uqObcifl: &tfes Fîdcllc Seritîtcuî 

A. D, S. L C. D. T. 
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£ Parnasse frapè des éclats dté Tonnerre, <*<rr£^Lc*t^:^^ 
Mars plein de fureuryVomiptt des / 
Les Mvsts foupirotfit fur les ?m'.tfx de Uouerre, '^«n^ 
£t leurs chants n 'etoint plus que dt lupuhres fons^ , 
Les cordes jur leiêts lut^ , etatnt tsuttes caffees , **^-^cu^^^ 
Les chet$aicts perdus , les Tahles enfoncées ; ♦ ^ 

£t le tnfie A POLLON, de fous 1?» myrte épais i f^^^êfm, ^^r^f^^^ 
£t^k en Vn état, auec fa Troupe blonde '^^^^ÏÎ^^Zil ^ 

Le plus pitoiable du mende : 
Lorftfue leur Sacré Mont , retentit de la Paix. 




A EvTER: 
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/r-^^^/^ i^r^^^ u^.,Ç^.^^ 

EvrEKPE des Laurim y d^s palmes Calliopb, 
VrANIE ^f/ T;fr/ //j^ï^r c/^^jiffr DevX Heros , 

d'vnc/sle À l'efcart diffus tmtc fEvROPfi , 
Ont répandu la Paix : Maz, ARiN , (gr ^'Aros . 
^oy Aittfes 'Vous tremblez, , Dous auez^peur encore y 
Etder^ta lefoleilfur le Char de T Aurm-e , 
A peur me ni la Paix autour de IVmuers: 
£fi ce point ^ue le bruit du Canon Vous étonne, 

Cened que pour la Paix quil Tonne-» 
T^acommoiez^ Vos lut^ , recompofez^ des Vers 





Pendant cjue les neuffoeurs Vont remonter leurs fy fîtes , 
Leurs violes , leurs Lutz, > leurs Flûtes , leurs Cornet z,s 
Pour chanter à l'Honneur des Ces deux erands M,inifîres, 
Leurs Airs, ^ leurs Chanfons, leurs Versy^ leurs fonnttV 
Grâces filles du Ciel norices de ma fiame , 
C'eftàvous que ie cours , c'efi Vous que te réclame . 
L^s mu/es font d'acord auecque les Guerriers , 
JE't feignant de hayr , font l'Amour d leurs Armes : 

Alan fuiet , épris de Vos Charmes ». 
Demande Vofire Oliue, ^ nonpas leurs Lauriers 



La 
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La Paix ifui de nos Coeurs tfi Vne Augujle \fym , 
L*Ame de nos plaiftrs , le plus grand de nos biens: 
T^egalee au "Banquet du Cardinal Antoine , 

l*ohiet de mes *Vers,Comme des Entrettens» 
Grâces EncûrVn Coup y c'efi lotre Artqi.e tmplon 
Prefiez^ m'en les Couleurs dont la Vertu s^ honore 
Lorfque Vous trauailïet, fur fon Original : 
Et faite s quau tranfport de mon ^ele f délie , 
2(jen ne fottdu indigne d*Elle , 

quifoitau deffous de ce Graj^d CARDINAL» 



V4» 




"EvPHROsiNB il efi temps de chanter , d'efcrire , 
^enfin laPuixe{î faitCy il n'en faut plus douter ^ 
Puis que Us canons mefmecfliitent pour nous dire^ 
^e Mars vaincu c^'Amovr ji'efi plus a redouter.' 
Comme Un voit fouuent le Tonnerre , lagresle» 
Les Vents, ^ les éclairs confondus pesle meslcy 
Heureupment fuiuts de la Tranquilitè: 
Apres trante Ans de guerre , enfin la Paix eft faite > 

Le Triomphe fuit la défaite ; 
Elle Tour luit fur nous y après Vchfcuritè . 
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Dejia chez, nos Uoi/imr cttte heuren fê nout4eUrj 
£clatott par les feux , les I eux , le^ ^epas -, 
Et plus ^ue la Paix mefmc,(ftant UntuerCelle , 
Son bruit courait aus lieux ou la Paix nètott pas : 
Mais afin â'anoncer dignement au Sainct Pere > 
Cette nouuelle en cjui toutte l' Eglife efpere 
De maintenir fa gloire , Croître fa gra}ideur ; 
Le Roy lafiji Porter auec plus d'Eminance , 

Par le GRAND AvMONiER de FRANCE r 
J^^ïW /'Espagne le fU,parfon Ambassadevr 




Ce £ratid Pape, (jui pt par 'Vndiuin Augure, a 
De Iheur ^jui vacomhler tout le Peuple ChrefHen , 
Le Temple De La Paix encfuiVArchiteElure, 
Difpute auec celuy ijue fttVefpaftfn \ 
Dont 7(j)m€ admire encor fi fuperbe relie : 
Comme di/penfateur- de la Grâce Cœlelie , 
7{econnut aujjitosl ce Dcn de IJmmorteU 
Et voiant cette Paix de deux Grands 2{ojs pahone 

^\Jhe.encor que dejfus leur Throne , 
Il VEleua plus haut, ^ la mit furTAutcL 



Au Temple Enuironnè des Eminei^ijfmes , • 
Des Prélats , des Seigneurs ^ du peuple acouruy 
Jl ofrit auec eux l'Agneau, DteU des njiEltmes^ # 4^ 
Alors Agneau de PatXy s'il l'a iamats paru . 
llioignit aux canons Us concerts de Muficjue , 
Pour rendre ce tour la lAlegreffe publique : 
Et hien qualm le Ciel Parut fort pluuieux , 
Ceft quil fe reffentoit du bien qud nous enuoie, 

Bt pleuroit luy mefme de ioye : 
D^auoir mis la Cêurwne le Comble a nos voeux ^ 



Le Vœu de /*EsPAGMOL eufi ète de p^rprenire 
Et pouuoir commander au milieu de Paris , 
Du François , à forcer VEfpagnol de fe rendre^ 
Et receuoir la Loy du 'Vainqueur qui Veut pris . 
Les "Voeux de /'Italie ^^ftoint que fes Proutnces 
fufpnt libres autour du Trône de ces Princes , 
T9US ces 'Voeux font remplis ^ la Parx a faElcegain . 
L'Espagne matntenant'^egne au coeur de la FRANCE^, 

Le François tirntenfa fuijfunce ^ 
Ce que U CastillaJW , d> de plus fouucrain . 



Envain le7{oy du ^oft "Veut le Danois combatrty 
Puis cjuU reffent défia ce qiu peut fi Vertu. 
Il efi Vray quon U Veu le Pdorms atatre^ 
Mais on ià Veu depuis du PoLONOls batu • 
Chacun VainEl a fin totir > le fort de la guerre y 
T^eleue auec honneur, ce qutl a mis par Terre : 
Ces Princes peuuent voir par U Paix d*auiourduj, 
^j4e c'efll'AMOVK qui Peut les Couronner Je gloire , 

Et leur mettre en main la viÛoire , 
Plus fiable queVhafard, ou le malheur d'autruj • 



De nos deux SoVVBrAINS , les efforts inutiles, 

Acumulants nos maux fous quelques Vains lauriers ; 
Se terminoint a prendre» ou recouurer dcsViUs^ 
A faire »ou cfchanoer des Soldats prifonnters • 
Tout ry»futrs aveu leur égale Puiffancey 
Faircy Om tien repentir égale J^efjiaMce : 
Mais fi tofl que l'AMOVRy à procure leur Paix, 
Plus puijjknts qu'en la guerre ils doublent leurs Couronnes t 
Et par le noeud de Dkvx PERSONNES 

La VKkKCEcfi arE/pagHeyd^ / Espagne au François* 



Le 




Le FortHnè momant ou MaRIJE TherBSE , 
7{efpondit à l* Amour de l^AuguJie Lovvs; 
7\euntt leurs /uiets, ^ les mit à leur aife^ 
Si bien cjue leurs dcbati furent EuA^ioiis , 
Les François ^ Paris ont dejia quatre manches , 
La Moufîache en Volute , Un poignard furies hanches: 
t Efpaonol à Madrid saiufte des Canons y 
A mis bas fa rotunde . nà plus de fcandale 

De s*haitller a la Caudale : 
Et prendre en fes habits^ l*Air que nous leur donnons 




Cofnme nous remarquons^ que te premier mMe^ 

I mprime aux Cieux plus bas fin propre mouuemani j> 

l'Aiguille fmeut^ou demeure tranquile. 
De me/me que s agite ou repofe l*Aymant; 
^e l*Air deuient pez^ant^ que l*Eau deuient légère \, 
Sluand ilfi^ut obéir a la Caufe première; 
Enfin comme les Fleurs , tournent autant de fois,. 
Et en tant de façons , que le foleil fe range : 

Ainf! le Peuple prend le change. 
Et fuit l'imprejfion que luj donnent les Roy.' 



'S . 
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Mais la Paix pâffe encor à de plus grands extrêmes^ 
Ses charmes 9nt touche d'amour Us Animaux^ 
Elle H à pas (itojï Vni deux Dia dcfmes , 
^e les Otfeaux dans l'Air , les Poisons foubs les Eaux^ 
Et ce (jue le contour de nos Fortjis ajfemùlâ, 
Perdent leur Jierctè,pour fe lier enÇemhle , 
Les Cerfs ^ les Cheureuils, bcndijftnt dans le Champs ^ 
D^auoir la Ubcrtè de changer de gagnage , 

Comme les otfeaux de p^Jfage : 
EnEsvAGSE l'hjuer^f?i ffi,A^CZ le primtemps ^ 




Neptvne fur h)n char , tiré par deux brigades 

Des Dauphins , gjr des Tons de tvne lautre mer , 
Pour facrer â la Paix^nos Cotes nos T^ades , 
Frapa de fon Tridenty leurs flots pour les Calmer; 
Députa des Tritons , par tout 9u nos T^iti^'eres , 
Meslent leurs Douces Eaux , auccque les Amer es y 
Pour y corner la Paix y df leurs tons enrôliez^ : 
Et crier cjutl entend, qu'au ^egne d'Amphunte , 

Le peuple écaillé fe xifict : 
Pufque Ivurs SovVBîiArxs royit G bien renoltez, . 




Les 



tfis Nymphes aféieint frais dt la SEine (gr du TagE, 
^IjHtetU leurs litz^ie lonc four s^entrcuifiter » 
Et dezja PaUmon aprefle V Equipage 
Et Us Charts de coratL > aui Us doiuertt porter . 
^ùs Saulm^ns ineonus dedans la mer Thyrrene , 
Taifint auec pkûfir les murs de Cartagene : 
Etdezjia U Pefcheur Efpagnol en à pris . 
Ùe Ton qui cjuite feula Méditerranée > 

Paffe le Détroit cette année , 
Et c^urtla pofie d'Eau pour venir D^tw VAB.is, ^ 




PlVTON qui peut la ?\ixd4ns Ufond de 1* Anernc , • 
D^Vn qui mourut de ioye alors cjuon la cria , 
Cria de /oieauj/t Paix La dans fa Cauerne , 
Eh cejfer Us Tourmans, IXION délia ; 
Ordonnât que Clotho filerait delà foye-y 
De tous lesfeuxdEnfcren fît des feux de loiey 
Voulut q lie Us. Damnez, fuffent ttrez, des ftrs ^ 
Commandant quil ny eut déformais , que la G uene, 

^u*on au oit chajse de la Terre ^ 
Aejlreiourmatifèe au profênd des Effets * 

* 

S » Mars 



M.\R^ hrilloit dansi h Ciel enfUme Je colère i 

De Voir U PaIx i^e^»^'' ou ^^effnoit fonpouuoir: 

Mais Bachvs l'endormit fur le Sein de CyXHERE „ 

£tfft Ji^m à fon Fils , de faire fon de noir , 

V AMO VR fans perdre temps y s'empara de fes Armes 

Et pour faire n9s feux de ce ijui fit nos larmes > 

Il s' arma de fo^i Caftjue ti^'vètit fon Uarnns i 

Encloua fon Canon ^ ^ nua f on Epèe , 

Si bien aue la Guerre dupée 
P'aura plus de iomkats quaux I okes Tournois.^ 




IVPiTER ejut chérit la Paix comme fa fille , 
De trifle de la Voir bannie de ces lieux ; 
La fâchant de retour en FRANCE en Castillb y 
Se mit en belle humeur fit fefitn aux Dieux. 
Les DèeJJes aufyy firent la débauche , 
Morne y diitde bons mots (§7* à droitte , ^ à gauche . 
On dit ^Uf Vautre lour^ (jutl tonna tant de fois , 
Cefï^ueles Vieux tiroint le Canon du Tonnerre , 

A ehaejue C9up , @^ chaque lierre: 
Du "NeElar ^utU beuoint y à la Santé des Roys . 

Jitais, 



Mais four(juoy yam0i,er , i des^anifuetx. Jg f ailes 
Au ymmgir d*Am^r0fie , aux C aupes de Neclar . 
^ ne me parle plus y de ces Vin^c miles Tables , 
£lu€ pour traiter tout l^ome % on dit que f\t CoESAR « 
^'on oublie AssVERB , fon fejiin fuperbe , 
£lui dura demy^An ^ fous la Tante ^ ^ fur l*herbe , 
La Paix fatSlv» Banqvet auecque plus d'èdat» 
CoESAR fèruit au fien » de mefme ^*#'ArtAXERCB « 

En deux cents plat^,Vn feul feflercei 
Mais au mien cent Efcusy ny faifoint pas Vn^ plat, 

leScai ce quon nous dit^ de la Perle admirable y 
Dont Marc- Antoine fut autrefois l{egalè \ 
^andil Vît ( fur prenant fa M^treffe à la table ) 
Le pouuoir d'Dn Conful^en Dn Verre égale: 
Mais ie chante Vn Repas cfui Vat beaucoup rabatre , 
De ceux de MàRC-Antoine ^^defa Cleopatre j 
Plus riche, plus pompeux , plus plaind'inuentton , 
Car on ne dira point , que ce foit ehofè égale § 

Fondre Vne Perle Orientale; 
Et fonder comme ilftt , Vue grande Vmoï^i 




lè charité ie BxMQVyTi de nos iours le fpeSaele ; 
Banjuet faici fur U Paix , des Lions ^ des Lys ; 
banquet que 7(j>me Vit comme on Voit Vtt Ad trac le-, 
banquet en qui nos maux furent enfêuelis ; 
Enfin Votre i\îiQVjB.T , Grand GàRDINAl AntoinE, 
j^iuiourdhuy ie refais, pour Vous faireVne Etrene . 
Agréez, quen ce four , t* entre dans ce banquet , 
Comme on' entre auxIardins,ou dans quelque Prairie 

De miles \arete ^ fleurie : 
Pour y cueillir des fleurs , ^ vous faire vn Souquet. 



a«BAKQvrr 

fut de 7/Scr- 
uiccs le i.ètoic 
4rio.Triôphes 
S€AVOia . 




i"ÎA^%î: Li furvn Piedeflaily la Paix toute fucrie, 
'i!'ajem*t dî^ Apelloit Vn gratid Peuple, Dne Oliue a la main : 
ÎSrntW Et quoique la machine en fàt demefurèe » 
MÎ^iTto/r'SÎ Les fiîttres éteint faites de Maffepain . 
5. pie4» dc^ De jorte qu a ne rien rautr aux deux MINISTRES ; 

^ichajfent parla Paix, tant dechofes Jinifires : 
De vous Grand cardinal * on dira déformais ^ 
Slu après que nous auons, icy bas fur la Terre , 

Si long temps mangé de la Guerre : 
Vovsauez^mieuxfceuquEvKfaire GovxCR La Paix. 



Trois 



Trois FiGVRÈs au pied d'vne haute ViCTOiRE, 
Fai/ointl'oir par la PaiX, trois Alonjlrcs abatus : 
Mais elle dicBuuroit , de même Uotre gloire , 
£t trois grands ennemis , de. njps hautes Dertus . 
Le TvRC, reprefetJtott à nos jeux , flnfidelle-y 
Le Mars Vamcu , la Guerre-, Dn FoRCAT, U 7(ebelle', 
Et [on dard triomphant , de ces trois Ennemis , 
Publtoit hautemant y que U FrakcE g^/lfiERfi, 
Auec /'Eglise notre Mere^ 
* ÎS?W rien, non plus que Vovsi qui ne leur foit fournit . 



Vne Vifloire 
fne Flethc 
hmiiu . chaf' 
iaot uois Fi- 
de mè- 
iiureur *c 
IDAliCIC . 
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Dejfus U S4^f i:Or, ivne Sali ERE illufhey ï:^iZî: 
Vn uafe de 'Vermeil ètoit rempli de fel; iL^'Lnll 
' Dix-huiB Anges autour en forme de Talufire , ^ 
Soutenotnt Vn AtlAs , qut plioit fous U Ciel : $Scî7u 
Car on laimt chargé du foiâx, de la Thi ARE , Cùtf le' wut 

^i pezs pour le moins, tout autant quelle pare . J?^*' 
U'Vniuers auec luy femhloit s'humilier 
Soubs des Mon ts emaffiz^Jes ChEsnEs , des EtOIlEs : 

Qui y quoique de très fines Toiles , 
Faifoint dedans leurs plis , tout le tKonde plier . 
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4>euK Renom. Cf H cH pvîS fàflS fltifon , <JUOn Dit dcUX RENOMMEES > 

à ch i(}i bout • Aux deux excre mitez, de ce BANQVjET d'honneur j 
pcttesi de me- Chacune en fesdeux mains de Trompettes armées , 
lî%au«Tc*!"' Pour {auec notre Paix) publier Votre CoEvR . 

Etant plus ^rand e^ue deux ^c* eut ètè trop peu d'Vne y 
Pour louer dtgnemant , fa grandeur non commune : 
Mais leur fucre produit y encorUn autre èf:t, 
ElUs font hautemant dire à foute Ver forme , 
^ue Votre RENOMMEE efi bonne: 
Et que ne rAuoue,â le Coiit fort mal fait . 




Deux Sfpn de fax Vn charme iuilfunt , /ir la fin de Décembre i 

Vijne, de ç.p. /•^ . • 7 ; i n/ 

fti^jidi-acifc. Vous fîtes triompher , la Vtgne delhyuer: 
^ j£» Devx Sev^ qui portotnt c$mme aumoisde Septembn 

Leurs T{aifns pleins de fuc , ^ leurs ftteilles de Vnd, 
Cepundant il ejl Vrai , que contre la nature. 
Du plus grand Ennemy que foufre la froidure , 
Tout j'itt gelè du feu s non far le froid Tranfy : 
Et BaCHVs qui ni point V Ame plusdefolèe^ 

Qu'alors qtte fa Vigne r fi gelée , 
Dontjerott l^Argcant , pour la Geler ainfy , 

On 



« 
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On dit y «if t Italie ^ des Fa Imes dénies ; 

C^ue la Palme en £fpagne,àdes fruits dè£OHtan s; 
^e le Palmier d'Afrique , eH charge de daSttlrs 
S^uoureufts augok , mais pour très peu de temps ; 
Enfin que l'Oriantà la Palme parfaite . 
l e Vauois atnfy creu , mais depuis la PaiX faite » 

ous fttesvn Pajlmier, plus doux^ pltês Sain 
Ses Dates fans noyaux , auoint l^Ecorfe fine ; 

S es Tranches, fin TronCy fit 7{acine > 
Se mangeoint tout atnfy y quon fiai St le Massepain. 




MiNBRVB 4 ce ifuon croit à VOUue inuentie , 
Et ii 'Voulu depuis , honorer de fon nom \ ^ 
^elques Autheurs ont dit , que cctoit Ariftèe , 
Sluils deficendent des Dieux, (^font fils ^/'ArOUON 
Mais la Palme Atuchie À L* Arbre eft frop amcre 
Pppir deuoir acquérir > de l*honneur à fon Pere . 
Votre doux OLIVIER fie doit fcul publier , 
Son fruit charme atifiy-tofi le palais quille touché ; 

Chaque Olivb fond en la houthe, 
Dumomant que la main la frend Je /'Olivier. 




J> fine Tout* 



T^iefi ne figuroit mieux y la fin de nos detrejfes > 
^ortocî^ciui" ^ des malheurs pajfe^ , de ce fiecle guerrier , 
Jljon?" Th^rt ds ^oir Hvi CT AmovUs porter deux FORTERESSES, 

ÏE^a'^cu; Parmy deux fruits de Patx , la Palme s VOliuier . - 
OnUoiouà flaififyfurces TovRs de CastillE, 
Plus de Lys arborez^ qtée deJfusU BASTiLtE : 
£( ce BanqvEt aprU , fort agreahlemant , 
Arazjer dos Chameaux y fans canons , fans mines : 

En fdifant manger les courtines 
Depuis le parapet iliques au fondemaflt , 



Balullxcs . 




1^ 



vent 
ne* 

fout en 

S.CanardîCoi 
uert£ 



. 7^ orne ne Vante plus tes Eaux ny tes Fonteines , 
denùme* £g BanqvEt en a Dtvx d vn plus tllufîre Tlano ; 
,„d$coi Exux m peuuent rten , que refroidir nos Veines , 

Cîsdeax ont Le pouuotr , de Les rampltr de Sang \ 
Les Tiennes en hyuer fi prennent de gelée , 
L^glueen celles cy ,ejl de fucre perlèt ; 
La plus part de tes Eaux , ne Valent du tout rien , 
// eft très dangereux gjr fort mal fain d*en bo 'tre , 

^e font point hrctnler la machojre : 
Ai^is Celles cy le font, meilleures jue du Pm 



L*t Oyes fur tes 'Emx ne font foint de lambadei , 
Ett*muts les Canards , ne s'y font diuertu ; 
CesdtMx Fo.vTBiN£s Cont ceintes de Taluftrades , 
Ou Ion a -Vess nager hmS Canards tous rofys 

HvicT Chapons tn deux flats^arbuiB Aiclss rapides 
£ft»tnt partez, en l'air , ma hre^ en Pyramides . 
HVICT TvRcs embalujlrèz, , quatre dans chaque bout 
Soutenant deleurs bras deux Tovrtks fauonreufes } ' 

Et maigri les Lotx rigoureufes 
Deleurfot Alcoran . â Table éteint debout . 



1. eSâpowi 

(naibtes cru, 
fjrranudcs.por 
ice (haqun p^r 

tout de 9. p. de 
ba«t . 

• . Tiirï rcint* 
4c fiili.:*ici 
chatgcz dc_' 
Flcuxs fuuce- 
tunt» 4.à qua- 
tre deux gran- 
desTouitcs 4e 




Au Fcftin de la P^jx , on Vtt Damb Pekhette , 

' Parmy tant d\mreil tenir fon rang d'oignon : dellUgiPpi'" 

■ Son "Bauolet pL flc , auec fa Colerette , l'^gîo.r^o;* 

" Sur fa te fie des Fleurs > la main fur le r oignon , L o 

Fn More Utz^à Diz^yprefentanfVne pROZ£ , u'/d'vlcM" 

Auec, fon nèx,camart , en ècLtoit de iote , "cProy"""! 

Chacun d'eux atentif a tenir fon paquet , s""4 saf 

5Sfr s^autfa ïamais de faire '/{euerance » 

'Non pas même â VoTRE EmiNANCE ; 

£t pan dam le 7{epas y fut droit comme Vn picfuet. 



Vh 



Vn grand Pa- 
nier Couronné 
•atout duquel 
fîx Figures de 
6. Narious ; >. 
'Cupidoni au- 
deOusi tenants 
les Atiheê du 
Card, GHIGY 
de l'Ambaf- 
fadcui d'EJpa- 
gne.au demis 
4. autres Cu- 
pidons portSts 
vneCouionne» 
le tootdcLiiv- 
gc plie . 




PA^rIER couronni , /oitenoû (Ix Statuer 
D'autant de dations, tointes fous deux Amoun» 
Pour exprtmery tfuaprez, s*ètre long -temps bat tas p 
L* Amour Us *VniJJou reuniffant Dbvx Covrs. 
Si tien tfucn fe iancjueC , nous vîmes la merueillc 
De fix Peuples Vriis aufondd'Vne Corbeille , 
Etcjue ceux qutfaifotnten Guerre des fendans^ 
"Ne plu)int (fue par force , ietoint feu flame > 

Etoim pltèz, iiàque dans L'Ame , 
Et rendus par la Patx , pl us fouples que des ^ans . 




CePanier rauijfant yOîi quelque 'Ntmphe adroite 
Auoit fatt miles plys , ^ miles noeuds charmants : 
Portoit deux C upi dons qui tenoint deleur droite j 
Les Armes de Ghygis, des Ponces, Gvsmans » 
^atre autres foutenoint^ne grande Couronne , 
Sur ces nobles Efcus que la gloire Enuironne , 
£t7{ome recognut par ces marques d* honneur , 

De Sienne, (^J^Leonv le Lion, /^t Montagne • 

^uauec /'Ambassadevr ^/'Espagne , 
Le CARorNAL Chygi à Place en Votre Cœur . 




Le Prix y l'Otdre , la Pompe , ^ Us heàux Artifice? 
De tar>c d'Ohietx, charmans , Ji rares^ dtuers , 
Furent étant leuèr:,^ fxtiuis defix jfermces , 
Ou lonVit fucceder en deux cent^ plat^ couuersi 
Tout ce que la Nature y le bel Art ajp mble , 
Pour Dnir la Grandeur , (gj^ le Plaiftrerjpr»Ble l 
Tonty far ut Kjyal , triomphant » Vaimjueufi,^ 
Et te ne connais rien de fi grand dans le Mvnde , 

De {juelifue hien dont il abonde y 
Site nefi feulemant y Mon Pri;«7CE, *Votre COEVR. 




le mets Votre palais fous Vn dijcret (ilence , 
le ne pourois iamais publier dignemant , 
La 'Beauté y la Grandeur, ^ U Magnificence, 
^ui nous parut alors > en chatjue apartemant ♦ 
Vos Meubles precteux^ Vos Exrjuifês Peintures , 
Vos admirables Dait, , Vês très riches Tentures ' 
le dirai feulemant qu alors il parut tel , 
^ue 7{omeijui le vityfcait cju'il efï Véritable , 

^e tout y etoit admirable s 
£t (]ue fon inoindre éclat y Vefioit du Trocatel . 

:^<:^ 



Ce I. Seruice 
fut fuiui <lc_> 
é. autres» cha- 
qun de 1 4. Ro- 
yales & i4A.f- 
îïetes volitet . 
Les Baflinï du 
4.chargcr cba- 
qundc j Aflie- 
tes diffcrifcs 
Le J.dc Ftuirr- 
cniE en Pyra- 
uùde. les 14- 
Aflictes de-» 
Compotes • 
Le 6. 8c der- 
nier fut i«ui 
de Confitures 
feches en Py- 
ramides » 



h fens ne pouurir pas te ifue peut la Peinturé \ 
Laquelle affc^ fouuant en faifunt portrait , 
Le fait voir ^ nos yeux bien plus grand que^ature : 
Aîtin Suiet efl trop grand, ie nen fcns qDn Extrait • 
Je me ferre en ceey plus que ie ne rn écarte \ 
y le» efl de mes Vers , ainfi que d\ne Carte 
^i Enferme un pays fius Un trait de burin : 
Ceque J'ay dez^ia dtt ^ diray de ce Princb, 

C*efi Vn O pour Dne Prouince , 
J qui conokra bien , ANTOINE BaRBERIN • 




Mais ce qui fatEl ma ioie aujjy-bien que ma peitfe , 
Cejl que de le louer , tl m'eft Très malfeant j 
^e les plus beaux Efprits fetrouuenthors d'haleine , 
Lors qu Ils Veulent marcher fur fes Pas de Geanty 
^e pour bien acheaer fon Vrdy Panégyrique , 
/ / faudrait compofer Vne autre T^hetortque , 
Ou il faudrait quil fît de moindres AEtmis : 
Pour louer dautr es Gens .nous auons U parole 

H "N'cfi point pour luy d'hyperbole y 
H faut pùur Luy fe taire» que tiauf^i^mirtons . 

Pour 
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Pour ne pas néanmoins faire Dn mauuais Dfage , 
Des fiiijfants mouuemants de l'Admiration , 
le dois plus admirer VOuuricr queCOuurage , 

Et ce Grand Cardinal, plus^ue cette Aclton, 
Les hommes ignorans des fcauantes peintures , 
2{egardent foHuent plus l'Or aui brille aux Verdures » ' 
^e les Trait^ entendus hardts du Pmceau : 
Mais en le regardant ^ ie fuis plus équitable , 

Car ijuoiijue l'admire fa Table , 
C'efi comme Vn ornemant , Lvv, comme le Tableau, 




Antoine honneur de Rome ; Eflime de /'IBerb j 
Honneur^ EJHme, Amour de i'EMPlRB François ; 
Ce BAl^qv^r fomptueux quen 'Oous J^ome l^euere $ 
Eft beaucoup au dejfous de ce ejue t'en conçois. 
On en chante l honneur , fur les T^iuesdu Tage j 
Mats ce que Uous UaUz^efi beaucoup dauentage» 
Votre Coeur généreux â le notre Charmé , 
Aiaisilji à long- temps, quil'Vousefi honorable » 

Etant infnimant aimable y 
D'être plus loin qu'en France , tnfimmant aime . 

^ Eflre 



£fireaiwèd'*Vn chacun, auoir le Coeur fJelU^ 
Viure louable ment , font trois perf estons , 
^Ariftotediroii ackeuer le modelU 
Des Héros de/it* temps ; mais en Vos aQions , 
*Not4s Voions éclater de plus viues lumières ; 
Leurs dernières Vertus , ont èti Vos premières ; 
Fêus êtes Couronne de plus nobles 2(aions : 
Et le fucle prefent qui fcait Votre Aîerite » 
Dit a ceux qui viendront de futte 3 
les Jlecles p(^Jp^ * n'eurent que Vos Craions • 




y os biens y df vos Vertus n' arhent point la conrfe , 
Mais pJiJftnt deÇsur euxd'vn leiermouuemant: 
Et pffjfant pardeffus lèsTirent à la purce , 
De l'honneur f qui en eft 1$ Centre ^ iElemant . 
• L'Or lequel tend des rets prèque à toute Perfonne ^ 
^eVous captiue point quoiqu'il Vous enutronne \ , 
H Tombe fous Vos yeux , fans piquer votre Cœur , 
Et nous aprend â tous, quelle ejl Votre VtUoire : 

Puîfque de l'Or^ qui à U gloire 
De Triompher deto^s, Vousàesle Vainqueur^ 

1 aj 



/'^ Ufthurs admire Votre Ame UberâU , 

Mm hitn plus de U Voir iointe À U S^inteti ; 
^eVêushonorez^pliés la frandear Cardinale , 
Que Vos Thauez, à' honneur de cette Dignité y 
Slue c'eii prèqfêe en Vous feuly que légende Fortune 
Oblige tout le Monde pas Vn n importune -, 
^eVous auè^l' Efprit plus grand (juetûufle Corps, 
^e comme Votre Coeur j Votre Main eft ouuerte i 

Et ijuen vous la Grâce eft Conuerte : 
Les moindres de Vos ^iens étants Ceux du dehors 




Hilofophe Chrètten afftK. fouutntin penfê, 
£luefi ce qui conftitueVn Vrai Homme de bien ; 
^"eftce qm le dtftwgue ^ ^ faiSl la dtferance 
D'vn Homme du commun ou d'vn qut ne Vaut rien^ 
Si le premier des IBiens le Diuin Celefie , 
Doit Jerutr de mèfurt K^egle i tout le vefie t 
/'efitme homme de hten qut reduttce quilefi. 
Et r épand deffus tous , le bien dont d abonde , 

Méchant : qui réduit Tout le Monde y 
A fa feule Grandeur y ou fin propre Intereft . 

V 

Vota 



t^âus kes Grand Sbignevr; Cardinal Cambrlingve ; 
Et flufteurs l'ont W > mais non pas comme Vous . 
Voicy U fondcmam par a^tti ic Votés diftinguc , 
'Nos 3iens ètoint a Eux , ^ le vkre efi à nous !i 
Ce "Bien ^ue Vous Vcrfez, dcffus la multitude , 
EU fait par naturel t ^ non pas par étude: 
Et ce qui nous rauit , cefi qulen chaque bienfait , 
Vous êtes obligé , pourueu quon le recoiue ; 

Et doutez, qtiides deux plus doiue > | 
Celuy qui la receuy ou celui qui Và fait . 




Vous prétendit celer Vne chofe publiqtée, 

Dont Vous faites fêcret depuis plus de dix ans ; 

chacun Vous donnet^àvne RepvrliqVb 
Four foutenirle Turc, ClNqvANTE MlLES Frakcs . 
Plus vous faites efort , de faire quon le cache \ 
Plus le Veux faire è fort y pour faire quon le fâche : 
Ce Sien pour être dit ala pofierttt , 
Et couché dans le temps , fur le pin de l*hifloire , 

^e peut diminuer la gloire , 
£l^iVou< doit couronner dedms l'Eternité . 



Vautrdez, pas detrcy (fut^ tetyit leusfiatc » 
C*€H Xouloir ejite fc trityUsjiutreset) ptchc , 
^uedc prêter Çcccurs,^ Uouloirl* Awe ingrate 
Au point (jtét de tenir ^otre bienfait cache. 
Vous faites mtle ^iens s 'Vous fonder Cent Cok^es > 
£t fi nous ledifom , nous fommes fatriUges î 

Uêus rdrc^fuhez. pctr.t , en deux ou trois endroits , 
Ou iEuangile dtt^fc ire 'Bien en cachtUei 

Car il màf^ it litre Trotrpette , 
four prêcher Vos VfcKTVs , pardeffus Tous les Toits. 




Lors (jue iay weditè prètjue tous les Grans Hcmme$ % 
Et (jue i*ai rejlechy dejfus leurs AElions , 
Partout^ nuits encor plus au Pays ou nous fommes , 
le Ustrouue captifs d'Une ou deuêc pajfons j 
Scauoir deiluTEREsr , ou de prêpre ExELLENCB , 
/b Veulent (fuon leur DONNE,o«* hen on les EkçEJNSEîj 
le ris , ou de les Veir fe repaitrt de Vent , 
Ou filous t aimez, mieux ^ te pleure la fdie^ 

S^Vn don me f m i truand iloutlie 
Souuant tout Upafè, pour Vn peu de PliEiElnT. 



D * ^ Je 



h fcJiy hien que celuy tfui aime eftêon Vaimifi 
Dt^ fordide Intcrefi neil pas tQuiotéfs ptifui \. 

homme à* Intcrefi croit até^ir droit de rirt^ 
De l* Honneur d'vn^rand Coeur dont il fe feni mùifuh 
Efprh Orgueilleux, nefi pas touioms Auafi \ 
l'fnterefsè > Dairi ^ mais h dis (jitilejlrare , 
De ir<muet auioiêrdtêy, 'bn Homme entre cincq-ceniT!^ i 
^ui donne auee plufir ^cjui remue auec pce ne , 
Comxne k CARDINAL Antoinb; 
Et fuine foufre pàs épé'on luy donne d*eHcem . 




TêutetButêpt fcaitvètrt Mégnificence » 

Mais elle ne fiait pas Toute Uotre VertH ; 

^and ten publie (fuelij'^^rtfj ahrs £ll^ s^offence > 

Ai,ais MoNSEiGNEVR , pardon , car fi it m*itots ten* 

raurùs bkn finisfak 0 ^itre Ame f»cdefie , 

Mai^ tauTois offentè beaucoup pluitûut U ftfle , 

Et fait par mon ftUnxe Vn indi^tu trafic ^ 

Fechi contre la Paix A* Etat ^ l* Honneur ^ Moi minlÊlt 

Ainf) redàit étvet Extrême y 
le pêdtconlreVùm^fourferuir le puUic ^ 



